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Preface


Ma rencontre avec Josyane Wolljung fut le début d’une très longue amitié. J’ai eu le plaisir de participer à la transformation d’un être possédant de très nombreux dons et talents. Son côté artistique était écrit dans le ciel. Dans son univers peu commun, on retrouve toutes les couleurs de l’arc-en-ciel qui rayonnent tout autour de chacun de ses pas. Par sa présence, j’ai eu le bonheur d’expérimenter l’énergie des Elémentaux. Ce fut une pure merveille de comprendre la magie de la joie de vivre qu’elle incarne au quotidien.


La détermination qu’elle possède lui a permis d’aller bien au-delà de tout ce qu’elle a pu expérimenter par le contact à l‘homme qui n’a pas réellement eu un rôle très agréable à jouer dans sa vie.


Toujours debout, prête à comprendre l’incompréhensible, elle a appris à faire confiance à la petite voix qui la guidait. Comme elle était toute seule pour comprendre ses expériences, elle a su développer une force d’amour qui lui a donné le souffle dont elle avait besoin pour comprendre, accepter, reconnaitre et pardonner. Le temps de comprendre qu’elle était la seule à savoir ce qui est bon pour elle, elle s’est construit un énorme coffre d’outils lui permettant aujourd’hui de pouvoir guider les gens qui viennent vers elle.


Tout au long de ces années, j’ai eu la chance d’assister à l’ouverture d’un cœur qui est si grand, si puissant en rayonnement d’amour. Je ne pouvais que m’émerveiller à chacune de ses ouvertures faites vers elle-même. Quel cadeau j’ai reçu !


Année après année, elle a su développer chacun de ses talents, les amener dans la rayonnance de son cœur et aujourd’hui, elle peint des toiles intuitives permettant la guérison du cœur. Son chemin ne s’arrête pas là, de nombreuses voies se sont ouvertes. De la peinture à la musique, de la thérapeute au Guide Enseignant, elle permet à l’humanité de croire en la vie !


Isabelle St Germain
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Mon atterrissage sur la terre a été plutôt fracassant !


Je suis tombée de je ne sais où, tête la première sur un tapis fait main avec un traumatisme crânien et un tassement des vertèbres sacrées. J’avais oublié mon parachute. Inutile de vous dire que plus tard dans ma vie, je n’ai pas eu de tapis chez moi.


Je suis née au Domaine du Chambourg dans le Nord-Est de la France au cours d’un hiver très rude dans la ferme de mes parents. J’étais une enfant solitaire et extrêmement timide avec les vaches, les lapins et mon chien Laïka pour seuls amis.


N’osant pas bouger de peur de déranger ou de ne plus être aimée, j’ai passé une grande partie de mon enfance assise sur un escalier à méditer et à vouloir changer le monde au travers de mes rêves….


J’ai eu beaucoup de plaisir à accompagner ma grand-mère en Allemagne où elle allait consulter des guérisseurs et des rebouteux. Je restais patiemment assise sur ma chaise durant des heures alors qu’elle attendait son tour. J’étais fascinée par toutes ces personnes qui sortaient de leur séance avec le visage totalement transformé et la plupart du temps sans plus aucune douleur. Je répétais sans arrêt à ma Oma Louise que lorsque je serai grande, je serai guérisseuse. Elle me confortait toujours dans mes dires. Le faisait-elle parce qu’elle y croyait sincèrement ou tout simplement pour ne pas me blesser ? Peu importe, le principal était que je croyais qu’elle en était persuadée.


J’ai continué à grandir dans cet état d’esprit tout en osant parfois sortir un peu de mon monde car il fallait bien aller à l’école. J’ai rencontré mes premières copines sans jamais oser m’attacher ou créer des liens solides car je me sentais tellement différente et bien entendu, je pensais être anormale en observant le comportement et les idées des autres et bien vite, je me repliais à nouveau sur moi-même et sur mes rêves.


J’aurais tant aimé être une princesse ou une fée avec une belle baguette magique afin de pouvoir transformer tout le négatif en positif et apporter le bonheur à toute l’humanité pour que chacun puisse vivre dans la paix, la joie, l’harmonie et l’amour.


Mais je n’ai jamais eu de baguette magique et lorsque j’essayais d’en parler, on me rejetait constamment en me demandant d’où je sortais et en me prouvant que la vie était faite d’autre chose que de rêves.


J’ai décidé de devenir puéricultrice mais ma mère ne le voyait pas de cet œil et je suis donc allée travailler après mon bac comme secrétaire médicale. Je me suis rangée, comme on dit et je me suis mariée et j’ai eu deux merveilleux fils, Hervé et Vincent.


Grâce à mon travail chez une gynécologue, j’ai développé ma qualité d’écoute et j’ai été confrontée aux angoisses et à la souffrance des patients. Par ma douceur et mon sourire, je sais que bien souvent je leur ai apporté du réconfort et cela me remplissait de bonheur.


En parallèle, je secondais mon mari dans sa ferme en faisant la comptabilité, en aidant à certains travaux dans les champs en été et en m’occupant de mon potager, de mes fleurs, de mes enfants et de la maisonnée.


Et pendant ce temps, ma famille pensait que j’avais oublié mes idées saugrenues mais pas un seul jour, je n’ai cessé de penser que ma mission était ailleurs et que ma vie n’était pas celle que j’étais en train de vivre.


Bon nombre de personnes venaient me voir et se confier à moi à toute heure du jour et de la nuit. J’écoutais toujours avec compassion, patience et douceur et je faisais goûter ma bonne cuisine pour détendre les papilles gustatives tout en apaisant les émotions avec amour et tendresse pour que la personne en souffrance puisse se sentir entendue et comprise.


A cette époque, mes voisins me surnommaient « le Resto du Cœur ».


J’avoue que tout ce temps passé à écouter les problèmes des autres a été ma plus belle thérapie car cela m’a permis de dépasser mes propres blocages.


Puis un jour, j’ai osé quitter ma vie bien tranquille pour affronter l’inconnu. Mes enfants ont grandi et sont partis faire leur vie aux Philippines.


Je me souviens alors que dans mon enfance, lorsqu’un de nos chiens, chats, lapins ou même vaches présentaient un problème, je posais mes mains sur leurs oreilles et rapidement ils gambadaient à nouveau. Quand je tombais, je posais aussi mes mains à l’endroit blessé et la douleur disparaissait aussitôt.


Je fais des recherches et je m’intéresse à toutes les méthodes de guérison existantes et je lis des tonnes de livres.


Je découvre que nous naissons tous avec des dons mais l’entourage, l’éducation, le regard d’autrui et le poids de se sentir différente des autres peuvent éteindre ces dons précieux et divins.


J’ai compris qu’il est temps pour moi de développer une manière plus cosmique de voir la vie.


Si je choisis aujourd’hui d’écrire ce livre, c’est parce que je souhaite partager avec Toi le chemin parcouru pour me rencontrer et trouver l’estime de moi. J’aimerais qu’à travers mon vécu et mes expériences Tu puisses, tout comme moi, trouver Ta voie et choisir la vie que Tu souhaites vivre.


Nous sommes tous des étudiants à la fois enseignants et enseignés. Au travers de ces écrits, je mets à Ta disposition les documents qui m‘ont été utiles dans mon cheminement.


Je choisis de rédiger cet ouvrage en insistant sur « JE » parce que je suis convaincue qu’il est plus facile pour le lecteur de se mettre à ma place de cette manière mais aussi et surtout de se prendre au jeu (je et jeu).


J’utilise « Tu » pour m’adresser à Toi qui lis ces lignes afin de créer une petite intimité entre nous et une certaine complicité. Je me dévoile à travers ces écrits…ainsi Tu feras un peu partie de ma vie !


En toutes circonstances, je ne fais que parler de moi. La seule personne qui existe dans mon univers, c’est moi. Toutes les autres personnes ne sont que le reflet des parties de moi-même.


Je Te souhaite du plus profond de mon cœur de faire le plus beau des voyages vers la découverte de Soi et de trouver la paix intérieure.


Je Te transmettrai toutes les techniques, les recettes, les outils, les exercices et les méditations que j’ai utilisés pour me reconnecter à mon Essence-Ciel. Prends beaucoup de plaisir à la promenade !
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Me retrouvant seule, il a bien fallu assumer le quotidien. J’ai trouvé un petit job comme animatrice en supermarchés en fin de semaine. Il fallait aller vers les clients pour vanter tantôt les qualités du café arabica et tantôt les qualités du café robusta. Une semaine, je devais convaincre les clients que le premier était le meilleur et la semaine suivante, je racontais aux mêmes clients que le second était meilleur.


Il est facile d’imaginer que ce fut un jeu d’enfant pour moi, grande solitaire excessivement timide détestant le café, de forcer la vente de ces produits.


Plus tard, j’ai vendu du champagne, étrange…mais j’étais bien plus à l’aise (et oui, j’aime beaucoup déguster le champagne) et ….petit à petit, ma timidité (qui n’aurait d’ailleurs jamais dû être la mienne) a pris le large. J’ignore où elle est partie car je n’ai jamais cherché à la retrouver.


Mon amie Christa m’a alors embauchée pour donner des cours d’illettrisme. J’ai atterri sans parachute une fois de plus devant un groupe de 15 personnes d’origine étrangère pour leur apprendre le français. Moi qui, dans ma campagne profonde n’avais jamais côtoyé le moindre étranger, je me sentais projetée dans un autre monde. Cela tombait à pic puisque j’ai toujours voulu vivre dans un ailleurs.


C’est à ce moment-là que j’ai compris que pour transmettre un enseignement, il suffisait de montrer à l’autre qu’il en sait autant que moi.


« Apprendre, c’est découvrir que tu sais déjà ».


J’ai passé deux merveilleuses années à enseigner, que dis-je ? à partager avec ces femmes et ces hommes mon savoir et leurs connaissances. Nous avons échangé nos traditions, nos habitudes, nos religions dans une grande convivialité en dégustant les spécialités culinaires des uns et des autres. Ces êtres vivaient dans le même état d’esprit que moi. Découvrir à travers eux que je n’étais pas la seule à vouloir changer le monde et les humains était tellement salvateur pour moi.


Mais un beau matin, je me réveille et impossible de lire le journal.


Je pensais être mal réveillée et que mes yeux restaient embrouillés par un mauvais sommeil. Mais arrivée à mon cours d’illettrisme, les feuilles des stagiaires me paraissaient troubles. Je me suis donc résignée à consulter un ophtalmologue.


Verdict : presbytie et prescription de lunettes.


J’ignorais que cela pouvait s’installer en une nuit mais voilà ! J’ai couru à la librairie pour acheter les livres « Dis-moi où tu as mal, je te dirai pourquoi » de Michel Odoul, « Ton corps dis – aime-toi » de Lise Bourbeau. Quelle surprise de lire que la presbytie représente la peur du présent. « Qu’y-a-t-il dans ma vie, près de moi, que je refuse de voir ? »


Pour avoir une confirmation, j’ai encore acheté «Le grand dictionnaire des malaises et des maladies » de Jacques Martel qui disait : « j’accepte de regarder en face mon monde émotif et les situations dans lesquelles je me trouve et où je suis inconfortable. Je regarde mes angoisses et mes insécurités. C’est en acceptant de regarder le présent que je peux créer le futur car je dois prendre conscience de ce que je veux changer et mettre toute mon énergie à créer un nouveau monde adapté à mes besoins…… »


Pas étonnant du tout puisque je venais de tout quitter et que je ne savais pas du tout à quelle sauce j’allais être mangée. A cette époque, je gagnais 4000 Francs avec un loyer de 3000 Francs.


En méditant sur mon passé, je me suis souvenue que vers l’âge de 15 ans, je rêvais de porter des lunettes pensant que cela embellirait mon visage. Serait-ce tout simplement la réalisation de ce vieux rêve ? Ce n’était pourtant qu’un rêve de gamine !


J’ai pris peur car tous mes rêves d’enfant ne sont plus tous mes rêves d’aujourd’hui.


Cependant cela me rassurait car si mes vieux rêves se réalisent maintenant, peut-être bien qu’un jour je serai cette belle princesse avec une baguette magique. Je vivrai dans un magnifique château et je pourrai gravir un superbe escalier en robe longue au bras d’un beau prince charmant.


Cette constatation suffisait pour m’aider à retrouver le courage nécessaire pour continuer ma route.


Et voilà que s’offre à moi une formation pour les personnes s’occupant d’illettrisme, à raison de quatre jours par mois sur une année. Pas facile pour moi car cela m’obligeait à rencontrer de nouvelles personnes qui en savaient bien plus que moi, à parler de moi devant tout le monde, à faire 100 km en voiture pour me rendre sur le lieu de stage, etc….


Comme c’était dans le cadre professionnel, je n’avais pas vraiment le choix.


Sur place, on nous propose de se mettre par deux et d’expliquer à notre équipier qui nous sommes afin qu’il puisse ensuite nous présenter aux autres. Mais qui suis-je ? Je ne m’étais jamais posé une telle question.


Je me prénomme Josiane……et tout à coup, je m’entends dire « mais non, il manque un Y à mon prénom. Je suis JOSYANE. »


Plus tard, en faisant des recherches, je retrouve ma déclaration de naissance. Il y avait bel et bien un Y qui a disparu sur le livret de famille, qui est réapparu sur les images de ma première communion pour disparaitre à nouveau. Mais pourquoi ? Qu’avais-je perdu de moi, de ma personnalité ? peu importe finalement, je venais de le retrouver.


Ma formation a démarré avec le conte « le serpent blanc » des frères Grimm comme support. Il nous a été demandé d’entrer dans le conte, de se mettre à la place du personnage principal (le valet) et de vivre son histoire avec nos tripes.


A chaque épisode, nous avions le choix d’en sortir ou de continuer. Nous voilà rendus au moment où le personnage choisit de tuer son cheval pour nourrir des oiseaux affamés.


Le reste de l’équipe se retire à cet instant et j’ai décidé de faire pareil pour faire comme tout le monde. Le formateur avait perçu une pointe d’hésitation chez moi et me propose de bien réfléchir et de lui apporter la réponse le mois suivant.


Evidemment j’ai passé tout ce mois à cogiter et la fois suivante, j’ai osé dire que j’avais choisi de tuer le cheval.


Ce fut la première fois de ma vie où j’ai osé marquer ma différence et osé m’affirmer en public. Quelle victoire sur moi-même !


Tout le reste de cette formation était basé sur des moyens pour dépasser ses propres limites. Les stagiaires abandonnaient au fur et à mesure. Nous n’étions que deux à être allés jusqu’au bout de la formation.


Il a fallu faire un mémoire, j’ai choisi comme sujet : « Les contes et l’illettrisme ».


Comme les contes existent dans toutes les langues, quel beau moyen pour rapprocher toutes les ethnies.


Par mes écrits, j’ai prouvé qu’il serait aisé de prendre les contes comme base dans les formations d’illettrisme.


Je pensais que c’était une approche idéale pour apprendre le français et se mettre à la hauteur des stagiaires puisqu’on démarrait un cours sur des bases connues de part et d’autre.


Mon formateur était enchanté par mon travail mais jamais personne d’autre n’aura lu mon chef-d’œuvre.


L’expérience de l’illettrisme terminée, j’ai eu l’opportunité de m’occuper de jeunes en grande difficulté.


Et là, a été mise sur ma route, Angela qui portait en elle tous les problèmes qu’un jeune de son âge pouvait rencontrer.


Quelle aventure ! avec elle, j’ai découvert le monde de la drogue, de l’alcool, de la violence, de la haine, de la vengeance, des tribunaux, des commissariats, des hôpitaux, des prisons…et j’ai été confrontée à l’intolérance, à l’humiliation, à l’injustice, au racisme, au rejet….j’ai même eu la chance de faire du cachot car ma petite protégée y était enfermée et que personne ne réussissait à la calmer.


Ces deux années d’accompagnement en prison, en famille, en centre de désintoxication m’ont tout appris sur la déchéance humaine.


Angela a eu confiance en moi dès le départ et j’ai eu une confiance absolue en elle.


Ensemble avec d’autres jeunes et d’autres formateurs, nous avons même réussi à écrire un livre de cuisine de recettes de notre ville. Toutes les recettes ont été réalisées et testées avec le groupe.


J’aurais tout donné pour ce que cette jeune fille retrouve une vie normale et mon cœur est ravi car aujourd’hui tout va bien pour elle.


Entre temps, j’ai appris que le hasard n’existait pas, ce serait Dieu qui passe incognito. Je me suis alors attelée à faire attention aux signes. Si je rencontre trois fois de suite une même personne, je l’accoste car elle a sans doute quelque chose à m’apprendre. Si j’entends trois fois une même phrase de manière différente, par exemple à la radio, puis au téléphone puis par un ami, je sais qu’elle doit percuter dans ma tête pour effectuer un changement dans ma vie.


Tu ne seras donc pas surpris si je Te raconte que lors d’un passage en librairie, un livre tombe de l’étagère directement dans mes mains. « Les cinq blessures » de Lise Bourbeau. Je ne me suis pas laissé prier pour l’acquérir. Les cinq blessures sont l’humiliation, la trahison, l’injustice, le rejet et l’abandon.


La guérison des blessures ne peut se faire que par l’ACCEPTATION.


Lise Bourbeau donne quelques exemples d’acceptation :


On peut se dire : « je suis vraiment en colère en ce moment, je suis en train de crier et d’accuser l’autre. Eh bien ! Voilà ce que je suis pour l’instant. J’ai dépassé les limites de mon endurance et je me suis laissé envahir par la partie qui souffre en moi. Ce n’est pas ma préférence, mais voilà ce que je suis en ce moment. »


Ou dans une situation de grande tristesse :


« Je sais qu’en ce moment je me trouve vraiment seul, que je souffre et que j’aimerais avoir la présence ou le soutien de quelqu’un d’autre. C’est ma blessure d’abandon qui est la cause de cette souffrance. Je suis humain, cette blessure n’est pas encore guérie, donc je ne peux qu’observer ce que je vis »


IL FAUT SE DONNER LE DROIT D’ETRE CE QUE L’ON NE VEUT PAS ETRE AVANT D’ARRIVER A ETRE CE QUE L’ON VEUT ETRE.


Chaque être humain naît avec au moins une de ces blessures. Et moi, je me suis sentie concernée par les cinq.


Pas facile d’accepter cela ! En lisant le livre, j’ai eu la confirmation que je portais bien les cinq blessures. Je me suis empressée de lire « Ecoute ton corps » du même auteur et j’ai compris moultes choses sur ma misère intérieure.


Lise Bourbeau, à travers ses nombreux best-sellers apporte des outils pour apprendre à se connaitre autant sur le plan émotionnel que sur le plan mental ou spirituel.


J’ai suivi la formation « Ecoute ton corps » grâce à laquelle j’ai fait un immense travail sur moi pour améliorer ma qualité de vie en devenant consciente de ce qui se passe à l’intérieur de moi mais….ce n’était que le début.


Lors de cette formation, j’ai pris conscience que mon attitude, ma façon de gérer mes peurs, ma manière de réagir par rapport à mes croyances, la guérison des blessures de mon âme, devenir responsable plutôt que de rester dans la culpabilité sont tout ce que je dois transformer et travailler pour être bien dans ma vie.


J’ai compris que pour trouver le cœur de l’oignon ou ce joyau qui est sensé briller au fond de moi, il fallait enlever toutes les pelures et les miennes étaient très épaisses et surtout très nombreuses. Je savais dès lors que la route serait parsemée d’embûches mais j’étais bien prête à les surmonter.


Tout à coup, des douleurs à l’épaule, puis aux cervicales et au bras droit se sont réveillées.


Ces douleurs devenaient de plus en plus intenses et me réveillaient la nuit.


Un beau matin, mon bras droit ne répondait plus, seules les premières phalanges des doigts bougeaient encore.


Je vais voir le médecin qui me dit : « polyarthrite rhumatoïde évolutive…il n’existe pas de traitement connu à l’heure actuelle. Vous n’en mourrez pas mais à l’allure à laquelle cela avance chez vous, vous serez en chaise roulante dans moins de trois ans ».


Sur les conseils d’une amie, j’achète le livre « L’alimentation ou la 3e médecine » de Claude Seignalet et je lis qu’il suffit de changer son alimentation pour guérir.


C’est très simple : arrêter tout ce qui est à base de lait de vaches et tout ce qui est blanc (farine – sucre – pâtes – pain ……).


La panique s’installe à bord car ces produits étaient la base de mon alimentation et j’ai eu le sentiment de ne plus avoir le droit de manger.


L’état de crise passé, je me souviens que l’on peut manger des légumes et des fruits et d’autres sortes d’aliments.


Je décide donc de supprimer les laitages et tous les aliments raffinés. Je découvre les magasins bio qui offrent un panel de produits dont j’ignorais l’existence mais très agréables au palais.


En parallèle, je pratique la méthode Coué. Emile Coué né en 1857 est le père du coaching moderne et de la pensée positive. Il préconisait de répéter vingt fois de suite et trois fois par jour la phrase : « Tous les jours et à tous points de vue, je vais de mieux en mieux ». La méthode est simple, pratique, facile à mettre en œuvre et gratuite en plus. Les possibilités de l'autosuggestion sont sans limites.


Coué enseignait que toute idée qui se grave dans notre esprit tend à devenir une réalité dans l'ordre du possible.


Tout le monde connait le texte de Blaise Pascal sur le vertige et la volonté :


« Supposons que nous placions sur le sol une planche de 10 mètres de long sur 0,25 m de large, il est évident que tout le monde sera capable d'aller d'un bout à l'autre de cette planche sans mettre le pied à côté. Changeons les conditions de l'expérience et supposons cette planche placée à la hauteur des tours d'une cathédrale, quelle est donc la personne qui sera capable de s'avancer, seulement d'un mètre, sur cet étroit chemin ? Est-ce vous qui m'écoutez ? Non, sans doute. Vous n'auriez pas fait deux pas que vous vous mettriez à trembler et que, malgré tous vos efforts de volonté, vous tomberiez infailliblement sur le sol.


Pourquoi donc ne tomberez-vous pas si la planche est à terre et pourquoi tomberez-vous si elle est élevée ? Tout simplement parce que, dans le premier cas, vous vous imaginez qu'il vous est facile d'aller jusqu'au bout de cette planche, tandis que, dans le second, vous vous imaginez que vous ne le pouvez pas.


Remarquez que vous avez beau vouloir avancer : si vous vous imaginez que vous ne le pouvez pas, vous êtes dans l'impossibilité absolue de le faire. »


Voici d’autres exemples cités par Emile Coué :


« Si des charpentiers sont capables d'accomplir cette action, c'est qu'ils s'imaginent qu'ils le peuvent.


Le vertige n'a pas d'autre cause que l'image que nous nous faisons que nous allons tomber ; cette image se transforme immédiatement en acte, malgré tous nos efforts de volonté, d'autant plus vite même que ces efforts sont plus violents.


Considérons une personne atteinte d'insomnie. Si elle ne fait pas d'efforts pour dormir, elle restera tranquille dans son lit. Si, au contraire, elle veut dormir, plus elle fait d'efforts, plus elle est agitée.


N'avez-vous pas remarqué que plus vous voulez trouver le nom d'une personne que vous croyez avoir oublié, plus il vous fuit, jusqu'au moment où substituant dans votre esprit l'idée « ça va revenir » à l'idée « j'ai oublié » le nom vous revient tout seul, sans le moindre effort ?


Que ceux qui font de la bicyclette se rappellent leurs débuts. Ils étaient sur la route, se cramponnant à leur guidon, dans la crainte de tomber. Tout à coup, apercevant au milieu du chemin un simple petit caillou ou un cheval, plus ils cherchaient à éviter l'obstacle, plus droit ils se dirigeaient sur lui.


À qui n'est-il pas arrivé d'avoir le fou rire, c'est-à-dire un rire qui éclatait d'autant plus violemment que l'on faisait plus d'efforts pour le retenir ?


Quel était l'état d'esprit de chacun dans ces différentes circonstances ? Je veux ne pas tomber, mais je ne peux pas m'en empêcher ; je veux dormir, mais je ne peux pas ; je veux trouver le nom de Madame Chose, mais je ne peux pas ; je veux éviter l'obstacle, mais je ne peux pas ; je veux contenir mon rire, mais je ne peux pas.


"Comme on le voit, dans chacun de ces conflits, c'est toujours l'imagination qui l'emporte sur la volonté, sans aucune exception." »


Dans le même ordre d'idées, ne voyons-nous pas qu'un chef qui se précipite en avant, à la tête de ses troupes, les entraîne toujours après lui, tandis que le cri : « Sauve qui peut ! » détermine presque fatalement une déroute ? Pourquoi ? C'est que, dans le premier cas, les hommes s'imaginent qu'ils doivent marcher en avant et que, dans le second, ils s'imaginent qu'ils sont vaincus et qu'il leur faut fuir pour échapper à la mort.


Panurge n'ignorait pas la contagion de l'exemple, c'est-à-dire l'action de l'imagination, quand, pour se venger d'un marchand avec lequel il naviguait, il lui achetait son plus gros mouton et le jetait à la mer, certain d'avance que le troupeau suivrait tout entier, ce qui eut lieu, du reste.


Nous autres, hommes, nous ressemblons plus ou moins à la gent moutonnière et, contre notre gré, nous suivons irrésistiblement l'exemple d'autrui, nous imaginant que nous ne pouvons faire autrement. »


Emile Coué disait aussi que si je suis malade et que je m’imagine que la guérison va se produire, elle se produira si elle est possible. Il insiste également sur le fait que chaque fois qu’il y a conflit entre l’imagination et la volonté, c’est toujours l’imagination qui l’emporte. Il est possible d’influencer mon être inconscient par la suggestion et de conditionner mon état physique et mental.


Si j’ai une pensée, bonne ou mauvaise, elle devient pour moi la réalité et a donc de fortes chances de se réaliser. La première faculté de l’homme est l’imagination.


Personnellement je prends plaisir à comparer le mental à un bourricot. Si je laisse courir un âne, il gambade et part dans tous les sens et il en est de même pour mon mental.


Par contre, si je veux faire avancer l’âne et le diriger vers un endroit bien précis, il faut user de tout un stratagème, lui tourner la queue, le tirer, le pousser…et finalement il se rend vers la destination souhaitée.


Mon mental est très limité par mes croyances, par tout ce qui lui a été inculqué par mon éducation, par ce qu’il a vécu, vu et entendu. Et par-dessus le marché, il ne connait que le passé. Il lui est totalement impossible de se projeter dans le présent et encore bien moins dans le futur.


Il est impossible d’effacer tout cela mais je peux tout recouvrir en mettant de nouvelles couches grâce à l’auto-suggestion.


Il suffit de se répéter des phrases positives à voix haute. Pourquoi à voix haute ? Parce qu’il faut que mes oreilles entendent afin qu’elles puissent transmettre mon désir à mon mental. Si je parle à voix basse, je parle uniquement à mon cœur et cela ne peut que réjouir le mental.


Je considère le mental comme un être à part entière qui a peur de perdre sa place en perdant le contrôle sur ma vie. Il faut donc le rassurer en lui expliquant que sa présence est indispensable mais que je veux être le maître et décider de mes pensées. Il est important de ne pas laisser mes pensées vagabonder dans tous les sens.


En l’espace de trois mois, mon bras était redevenu parfaitement mobile et les douleurs avaient disparu comme par enchantement.


Par la suite, lors de réceptions, il m’arrivait parfois de consommer du fromage et des desserts à base de lait et presque instantanément mes douleurs se réveillaient.


J’avais donc la preuve vivante que cette maladie était liée aux laitages.


Plus tard, j’ai appris que l’enzyme qui aide à digérer le lait, disparait vers l’âge de 5 ans chez l’être humain et que les animaux ne consomment plus de lait après leur sevrage. Ainsi tout s’explique !


Maintenant guérie, je ressens le besoin de savoir ce que cette maladie avait à m’enseigner. Je reprends alors mes livres pour découvrir à quoi correspond cette maladie en métaphysique : « c’est une attaque de mon propre moi, tellement les fortes émotions de rancune et de douleur n’arrivent pas à s’exprimer. La polyarthrite rhumatoïde reliée à un profond mépris de soi, à une haine ou une rage refoulée depuis longtemps, à une critique de soi si intense que cela affecte l’énergie la plus fondamentale de mon existence………J’ai pris en grippe tous les gens qui m’ont fait du mal……..je n’arrive pas à exprimer mes fortes émotions et j’ai l’impression d’être constamment opprimé et soumis. J’adopte alors des comportements d’effacement, d’auto-sacrifice et je rumine mes émotions…….. »


Inutile de continuer à lire, je m’étais parfaitement bien reconnue dans ces propos.


J’ai beaucoup réfléchi et médité sur le sujet. Comment ai-je pu en arriver là et surtout comment faire pour que cela ne m’arrive jamais plus ?


Je prends conscience à quel point je suis la créatrice de ma vie….


C’est à ce moment-là que je décide de me prendre en main, de prendre ma vie en main et de faire tout mon possible pour apprendre un maximum de choses et pouvoir le partager plus tard avec tout mon entourage.


Suivre des formations, lire des livres ….tout cela est bien joli mais si je n’applique pas au quotidien tout l’enseignement qui m’a été donné, cela ne sert pas à grand-chose. De la même manière, si chaque matin je me prends du temps à répéter des phrases positives et que le reste de la journée, je ne me comporte pas de façon à prolonger et à vivre dans cet état d’esprit, je n’en tirerai pas un grand bénéfice.


Je choisis donc de tout mettre en œuvre pour découvrir tout ce qui existe, tout ce que je dois savoir pour me garder en santé, pour m’améliorer et me créer une vie saine et harmonieuse.


Je décide de gravir la montagne toute seule et je suis convaincue que je trouverai toujours sur ma route une personne qui me montrera la suite du chemin.


C’est alors qu’une amie m’invite à déjeuner et me parle de Reiki pensant que cela pourrait m’intéresser. Elle ne savait pas trop de quoi il s’agissait mais elle connait une personne qui saura m’expliquer. Et le lendemain, je reçois ma première séance de Reiki sur un tapis de gymnastique dans un gymnase. Je n’ai ressenti aucun bienfait car j’étais trop occupée à regarder ce qu’il faisait et à essayer de comprendre.


J’ai passé la nuit à faire des recherches sur internet afin de tout découvrir sur le Reiki.
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Deux mois plus tard, je suis initiée au premier degré de Reiki Usui et à la Flamme Violette.


J’étais persuadée qu’avec ces méthodes, je pourrai sauver tout le monde mais j’ai bien dû me rendre à l’évidence que ce n’était pas aussi simple et que cette décision ne me revenait pas. Je me suis heurtée à des murs en béton de plus en plus armé. C’est ainsi que j’ai compris à mes dépens qu’il faut toujours respecter le libre-arbitre de chacun.


Je ne savais pas où trouver les réponses à mes multiples questions jusqu’au jour où j’ai rencontré la Kinésiologie Spécialisée. Il s’agit d’un système de diagnostic et de traitement mis au point par le chiropraticien américain Georges Goodheart à la fin des années 1960.


La kinésiologie utilise des techniques très simples mais efficaces grâce au test musculaire. Elle ne pose pas de diagnostic, ne prescrit pas de traitement, ne tente pas de se substituer aux professionnels de la santé. Elle travaille avec les énergies du corps et est complémentaire à la médecine.


Le test musculaire permet d’identifier la nature des blocages présents ou passés. Il existe différentes techniques de rééquilibration pour permettre de libérer le stress émotionnel associé au blocage.


J’ai fait la formation tout en étant plus particulièrement attirée par les concepts « trois en un » pour aller chercher dans le passé toutes les réponses à ma souffrance émotionnelle du temps présent et trouver des techniques pour gérer tout cela au mieux. La partie Brain Gym ou kinésiologie éducative élaborée par Paul Dennison m’a fascinée.


Je connaissais déjà parfaitement le corps humain et ses organes mais j’étais à mille lieux de me douter que chaque douleur, chaque réaction physique, chaque émotion était en corrélation avec mes pensées.


Ma formation en Kinésiologie a tout d’abord été très efficace pour décaper mon passé, pour faire un travail en profondeur sur moi-même, pour me reconstruire et ensuite pour apporter les réponses à une grande partie de mon questionnement.


J’ai une immense gratitude pour le Reiki et la Kinésiologie qui ont eu une influence énorme sur mon évolution, sur ma santé. Ils ont été les facteurs déclencheurs de la transformation de ma vie.


Grâce à mes fils, j’ai pu voyager aux Philippines et découvrir le Reiki avec les Asiatiques qui ont une tout autre manière de pratiquer cet art.


J’ai été initiée au deuxième degré de Reiki Usui en France. Aux Philippines, j’ai été initiée aux trois degrés suivants et à la maitrise. Ce qui me permet d’enseigner le Reiki à mon tour.


Le REIKI est un outil de développement humain, d'auto-guérison et d'éveil de conscience donné par Mikao USUI en 1923. Il s’agit d’une technique qui permet à tout initié de pouvoir transmettre l'énergie universelle.


Le Reiki est une méthode holistique d’une extraordinaire facilité et puissance. Son histoire embrasse presque toute l’histoire de l’humanité et ce système curatif est certainement plus ancien que tout récit écrit.


C’est un ensemble d'initiations, de techniques simples de positions des mains, de symboles et de principes d'honneur à respecter, qui permettent à chacun de retrouver sa paix et son pouvoir intérieur, et de transmettre simplement l'énergie curative universelle à soi ou aux autres.


Le mot japonais « Reiki » signifie littéralement « énergie vitale universelle », c’est-à-dire la force qui habite et anime toute matière créée.


Le traitement Reiki ne s’adresse pas directement aux symptômes physiques mais libère les blocages énergétiques liés au surmenage, au stress, aux accidents, aux blocages mentaux, aux restrictions de l’éducation, etc….


En libérant ces blocages, l’énergie circule et permet un rétablissement rapide de la santé mentale, émotionnelle et physique. C’est une technique complémentaire vibratoire.


J’ai fait de mon mieux pour découvrir les origines du Reiki mais bien des vides restent à combler. J’ai cependant trouvé qu’à l’origine, il n’y avait aucun symbole dans le Reiki.


J’ai donc choisi d’enseigner le Reiki dans sa manière originelle et je n’utilise aucun symbole.


Pour moi, le Reiki est une méthode qui permet à chacun de rester l’architecte de sa vie et de sa destinée. Le premier degré est avant tout un travail de transformation et de développement personnel. Je recommande vivement de bien travailler sur soi avant de vouloir aider les autres.


Le Reiki est pour moi « L’école de la Responsabilité ». Au fur et à mesure que j’ai avancé dans cette voie, j’ai appris à devenir responsable de ce que je suis, de ce que je mets en place ou pas dans mon existence. Grâce au Reiki, j’ai compris et surtout accepté que par mes pensées, mes paroles et mes actes, je choisis chaque événement de ma vie et ainsi je deviens responsable de tout ce qui m’arrive.
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